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dont il entend bien garder le dernier m ot, tl cc public--lù n'a pas de temps ù 
perdre. Pour le conquüir pendant les qut.lquc, heures qu'il leur acconle, les 
musiciens qui serrent de plus pris cc Jameux c mouucmu it • sont co11lrai11ts 

~~1 ';)?~io~:~1f~l~~p7~~:' lgi: /,~cf~~~,,t·:e!'is,~::;1!~3;j1r:i~t,;1,,f~~p~tfe~11efOJ~~:1 
l't/ftl s'appuie sur la ptrsistance de rythmes élimenlaîrts, accordés à du 
l1urmo11ies chirurgicalt.s qui lrépanttd tu tétts les plus dures. L'oplraU011 
achevée, les trépanés n'y pensent plus, l' imJ}orta.ut pour eux étant de rnp­
porler non uuc impression, mais une opinion d répamlrc cl qui fasse partit 
de l'élégance, laquelle est, pour l'inslu11t, de yar<ler un sourire supdricur au 
milieu tics lorturcs. 

J:.'11 admt1ta11t r1uc "~la doiue. confirmer, que le mêca11isme. transforme tic 

~,,1~f~~si;:J!':,i,,~e,i:u!~~:u:•~~~;/[.7,J;'~c~1t~~s J.';f,P[,~~~~';; 1css;
1;ti~~,,~ 

les progrès toujours accéltrés '/ m n'y pcr<lra•t•clle pas « la fin sa raison 
rl'êfrc? J:.:11 réuyissant, au contraire, en rcfro1tvt111l su11 é111tilibre /JTOJ)re par 
1111 rclour d son principe /omfomcnfal qui est la décomposition ordu111réc cl 
harmonieuse du temps, lit. la pcrdru•t•cllc pc,s également pour ne. plus répomlre 
uux " besoins tl'nrl , d'une. société qui, llU /ond, n'en aurr,il plus 'I 

L'ullcrm1ti11e est à Joire ,risso1111cr. 
Mais rassure.:•vous. Ce n'est lâ qu'une vue 11,éoriquc. l:.'I, tians lu rlmlilé, 

le temps - encore une fois cl pour prcn,drc le mol en 1111 nuire «?is - le temps 
classera /Jic11 ·(t lu lonyuc et fera paraitre llSsayics les compos,tions les vtus 
aulom{lliqueme11t implact1lJlcs Ile 11otrt heure ... s 'il les comwrvc, en ayis1>C111l 
sur la. proddclio1t conlcmporai11c, ti la manière d'un réactif tlans u 11 bu11illo11 
de cuUurc. 

JI n'y u, f>Oltr .s'en ,is.surtr, qu'à con.sidtrer son action sur les œui,rts du 
passé el à étudier la sorte d'tvol11lio11 :1 poslcriori que leur recul leur /(lit .subir. 
(:(Ir, par lxmhcur, il'exislc c11core pour clics un nombreux f)Ul>lic urrUré qui 
les laisse vfort . W dcms cc public, bec,ucoup d'wuliteurs sensibles cl culli11C:,; 
pour qui l'orl 11111.o;ical existe llo11s sa lutolité. Pourquoi, ,,tors que ta11l (!'élwle:,; 
critiques 1wroisse11I clans ta11t rit revues ile mus ique et, en outre, Ion/ de 1110110• 
gmphies ou de biograpliit:s ries mailres d'rwtn:/oi.s qui, foules, .s'attC1elienl 
ti resserrer le lir11 qui unit le possé au prtsc11t en dtcouvrcml un sens l011jo11rs 
nouveau aux 9rc,11des œuvrcs, 1xi11r<1uui n'en jc1mais tenir compte ,ICIIIS les 
cnquClcs du genre <le la vdlre el pourquuî les limitu ù l'actualité 'l N'en fu11l• 
rllcs pas purlic éqalcmcrit cl 11·~11ol11enl•cUcs pas aussi scion leur ordre rt .~ur 
1111 autre plrm, pcir cc rc11ouuctfc1111:11l de sc11s que leur co11/èrc chaque cxéc11tiu11 
pé11élrtmle r.l brlle IJlli confond CIi elles de nouuecwx enfllOUSi(ISIUCS? Et, cl'r111tre 
part, 11e senlo111•11ous pas ivolucr en nous•mêmes l'imvrcuion que produisent 
. ~ur nous les œuvrt:s pour lc.sqm:lle.s notre mlmiralion n'a pas faibli ri lratwrs 
lts o,inées et celles mêmes qu,: 11011s croyions co1111aîlrc le mieux'! Ne se lnms• 
/orment•cllcs ptu cn mtme temps <JIU! ,1otts jusqu'd tlilférer ile cc qu'rllt:ii 
IIOllS scmbloic11l ,; l'origine, à Ill/ point qui, smwent, JIOUS éto1111c IIQU:NJWfllCS ? .. 
J,,'t 11 c str(lit•c,· pas lti, q11oit111'011 11c :,;'en i11quiNe point, la forme ltl plus ess,·11• 
liellc tic l'é11ol11tio11 de la musique cl celle mèmc do11t nous tirons â notre in:w 
Ioules les <IJJ[Jrit.folio11.s que 11011.s potwow~ porter sur son auenir immétliol '! 

J 'en suis, pour ma pari, JJrcs<1ue assurt,· c<ir je se11s bien qu'c:lle a ,lilermim: 
le point de ,me auquel je me suis place en répomirmf, li so11111wiremcnt que cc 
soit, dune question 'Jlli en soulève la11t d'nulrcs que, mr1l9ré l'i11suffisr111cc de 
rna répo11sc, me voici contraint rie vous prier tic ni°en purdo1111cr la lmiyw·11r. 

M. CH.-i!. WIDOR 

J e chrrchc rlans le dictionnaire la dé/i11ltio11 tlu 
mot évoluer : 11 Foire une strie de mo1wcme11t!. 
calculés •• dit Loromse. 

J .. ' ldtc de calcul s'accorde mal ,wec et.Ile de 
hasard. On calcule en vue d 0 1111 résultat positif, 
pour un but déterminé. Or, voici cc qu'on 11ous pru­
posail dernièrcmet1I r.omme exemplts d'évolution : 

C'étllit d'abord uuc ui~ce orchestrare en façon de 
Pas redoublé à 2 /4 ei e1t ut />OUr lts c cordes•• p,:11. 
da11I que, d 9 /8 cl tn ré bémol, rt..s , vent!., ryth111a;m1 
mélancoliquemcnl une sorte de valse lrute. 11 .Je 
spécule, 110m contait l'auleur, sur le conflit du 
rythmes et de/a torwfité, c11 mémctrml'squcsur l'c11rti1• 

rance tlu public. E"itlcmm1.·11t il se lrouvem q11dr,11c pi:u c"lwfr, cc br,wc 1m/Jltf', 

:::!~•Î[i~~::~\/j~~r~: i;cyr~O:I~~ :,i:r l~l~ z~~lit:,~S (~f}~:;~;Sll:l~I0~~:11~:ltli~";n~~~ 
d un la bémol de.s , vents,, cc qui pourrait arriuer ··: , 

Autre nemple : il s'agit d'un qullluor : deux violons, allo d uiolot1C'dle. 
L'auteur jouant lui-méme le second violon ne .,;'Ctpcr\oit pas t111'il t:U tll rttord 
de deux mesures depuis (Isse: lon!Jlcmps déj,l. 011 l'arrrtc cl. Of! recommence: 
Mais alors, l'ordre rétahli, l'inlérél du lll?rcctrn prtr_att rf1m11111.:r .. , Q,1101 
,l'éto111w11t, riposte l'auteur, 111011 morceau n_cst pas /ml J)üllr ,~otrc rigor,smc 
chronométrique, de toutes les tyrannies ccrtmnemcnt Ici plus odieuse.• , 

On le 11011 : la série des mouvtment colculis que rcpré5Clltt. le terme cvolucr 
se fait inutilt.111e11t chercher dans ces pUccs qui n'éuoiutllt pas pl~u, qu·au 
point de uuc lillérairc, n'évoluerait, à ia Chambr~ 11~1 di~oo11r.s c~,. • p~lt~ 11l f!rC ~· 

Lc1; mélamorplwscs dr lu 1n•11séc rf.mllr11t l11cn 1110111s de l 1111/wlwc wdi• 
11id11cllc que tics ré11olutio11s f/lll, wu yrundc.~ é/>0t/lll'S de l'histoire, s'imposent 
et la vie clcs vcupfcs. Pc11du11t vir1r,t siëcfrs d'/w11wpho1~it·: la musique II a /JDS 
stnsiblc111c111 tvolut dans le monde palen, 11011 plus, li mllcurs. que cc monde 
tui•même . .Avec le christianisme, commenu un nouvel ordrt de clt<Jscs : c'est 
la polyphonie uocalt, le contrepoint mUiéval cl, dès lors, la !!randc roue _du 
déuelopprmmt dt notre art ua se mcllre en moui,cmrnl réguhcr. Aprè.'> cinq 
sitclcs de ulle polyphonie, d la Renaissance, c'est l'Ora!ori~, le Théatr~, 
la Symphonie. De plus en plus s'active le mouucme,11, mais s11remc11t, 1091-
qucment. Or, uolcl que, de notre temps, sa uitesse s'accélère en clc -~t folles 
proportions que ta mécanique donne des signe.s d'usure cl menace de se tlitra• 
quu. 

Ne nous ,tonnons pas. AUendons. Ml mc aux époque, de dtcadenu., ft l"ai 
dit aiileurs (J ) il est poSJible parmi les abracadabrancu et les pauvre.lis 
du moment, dC discerner des 'acrme.s sains, d'utiics rechcr~hcs, des utrités 
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encore obscures qui, se précisant, se clblcloppm1/, !.'c11chatmuit, pourront 
produire, da11s un avmir plus ou moins prochain. clcs formes nouuellcs el 
préparer l'euolutio11. 

M. L OUIS AUBEn'I' 

Jt est exlrcmcmcrtt dilficllc, sinon impo.~s,ble, 
de porter w1 ju9,:111c11t exempt etc parti prt's sur 
l'époque que l'on trauersc soi~metne. Pcrm('t/e:•moi 
donc de laisser à mes arrière-1>ctit.s neueux le soin 
cl le plaisir de rtpondre d uolre trU inlére.ssc111te q11rs­
lio11. Le • Courrier Musical, du 1N jmwier 197-1 
enreuistreru, je 11'c11 doute pas,'~leur réponse motiuéc. 
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Jl IIIC semble (JIIC jUSIJUÏI H'ug11er, Dro/uns, 
Cisor Franck cl les prcmieres œuurl!ii de Debussy, 
lë.uolution de lu musÎIJllt s·est 1111111ifcstJc surtout 
pur lu richesse croiss1mlc m:ec luquclle les ëlémcnts 
horiz.ontuu:t de lu 11/IIS ÎlJllC - lu li!JIIC mélodÎf/llC -
01i/ été combinés. AJ1rès l'époque ri:pri:sculce pur 
(cstlits compositeurs, il me scmhie que fo mélu(/ie 
a ilé de plus l'll plus rélrétic cl J,yslfriqm:, en même 
temps que l'lwrmo11ic c.st <leueuuc dt. µtus en 11tus 
riche. MCme les œuvru iles œ1111,usilcurs <l'ut1io11r• 
d'/mi qui sr. 1•mllt11l ,l'frrire tic la musique c lwri­
:011Wle •, <J//rr11t .~e11lc111c11f 1111 intérèt JUlf ll'llr.'i 
éléments 1,uticmt.1\ por so11 J111rnw11ic tmnultuuirc. 

De mtimc ,1uc ltt (/Ot(Je Juu!wirie ~si co11slruitc puur des i!1lcrvulles simples et 
m1t11r(!IS je crüis 1111c ce 11w co11slt/11e le clwrme tle t,1 nwsu1ur pour la t)iUJJ"'' 
dt!f /ton;mes s111'm, 11<,111 impréynês des mierol,cs dï,ysli:rie d'a11jo11nf1111i, 
c·cs/ une mélodie .~impie, mals rufli11éc, combinée uucc 1111c liurmoni,: riche. 

B11 SuMc, 01) nous vivons tlcvu11t ics yrmuls .ll!JJcctm:lcs de io nature, nous 
sommr.~ toujours • romcmliques • cllf!l S 1w(re musiiJttc. Nou,'i co1uwisso11s, 
m général, la 11111sique contemporarnc d~s {J~urnl.cs métr~polc.,, mais yrâcr. 
ti notre résistance mdurctlc, w ie sorte d obsluwtum 1wtw1wlc, 11oui- twm1s 
l'mu/c,cc: tle ne pus accepter les extrêmes scm," critique et '!,e 11c pas ~011/trcr 
d noire musique 1111 raractère trop • _motlerne •, de sorlt q11 tl ne .se l'!1sse JXl.S 
c11tendrc avec nos lt.nda11ces romanllques. li me .~m1ble que la mm1que JIIC• 
doisc n Clé mmi bitll caractérisée par M. Meu: Schilling1;, cht/ de l'Opéra, 
d /Julin, qui a[Jrè.<; tm co11cut dans celte ville, (wec l'LJrchc.,;tre phillu,rmo• 
11iq11c Cil Ht l o: où j'cwai;> di!'if)é d~s œm,rcs. d~ Natmwcl /Jcr{J, Osl.-or Li11~il1cry, 
'l'ure J?rmgstrom cl 11101·me1m:, s est txpr1111c eu ces t~rmcs : , • . Nous. 11 avons 
rien de cela· d1111s celte musique 011 trouue tl 011 respm! lit l air /ra,s. • 

En SulcÎr.., IIOll!f cow1aisso11s tris bien ICI musique française. J~ œuurrs 
/ra11caise.s so11I !fOtwtlll jouées .cl nous tslimo11;t que nos _couccr/s Y. 011/ yag1_1c 
r11 i11léri:I. La musique suédotsc est vrcsquc mco111111e Cl Pari.,,· Jt: s1t1S .mr 
q11'clk mnhiernil I""~ tnfll de mirictl cl <le q11aw,:11· pi/Jort:."tJfll:s duns fr,,; pro• 
yrummc.,; pcll'isic11s. 

~!. JEAN BARTH OLONI 

L'ioolution et l'étal de la musique co11lè.t11IJO· 
raine, en France et dans le momie entier, .!!OUI, crrtrs, 
SlJtlOIIYlllC~ d'rlal tir uise. Cela tltnl, selon )1101, a11.t 
C(luscs smvanlcs : 

D'abord il y fi une sorte de scission entre les 
compositeurs rt le puhtir.. Alor.~ que ctlut•ci a /"il 
d'énohna progrè.fl:, l'élite cr!alrice semble se rcn• 
fermer dcrns su tour rlïvo1rc. Or, le, nwsiqur. C$t un 
fil irwisibie, d'une lé1111ilé si /r<t!Jilc que le licn r.,.;t 
bit!lt plu.~ rliflicilc encore à êta/Jlir entre l'mulitcur 1 

~:,,Jimf ~'[;f :,~~1
~1 1::;:,;i;f le :'2. ,;,~':f ':s11

ar"/i:,~;~t 1 sc~rc:!
1! 

:!~1~sf;~~~ z~:~;:. 1;~~,k~;~;;,·:t"'·~,';~~e;,'1~:,,~c •1

~t ~~ocln~ssrr mu: /oult!s,. Rn 
plm <Ir leur 9énit:, c'rsl cl ce secret qu'ils clol1.1c11l l'immorlatit~. 

Une .~ccomlc N1i~o11 vic11l II du milieu •. r'rsHl-dirr. cle la vie <1c(11clle. 
CcUc-ci, trfpiduofr . 11 rrvcusc ri l11111atic11II', 111· s'arco111111otlcrail plus d'1111c 
première mulitiu11 1·u111111c celle dr lu • nc1wi~mr 1. qui dure 1111c heure <li.r mi~ 
nu/,._, Elle 11«: .-.1111porlcruit plu.-., même Ufl f/,/',ifrc. tics n ér,fionS- yi{lwt­
lcsqucs comme ltl 'l'ëlralogic. :\ peine ose-l-011 do1111er, ,mc onnü f..:l Wnlkyr le, 
une. aulre, l'Or du nhin, etc .•. Lo mode, l'nmbia11ce. .~0111 c111x choses courtes, 
ciltl point que si 1'011 veut, par habitude, porlc:r cm thëûtrc une 11011vcllt œ1111re 

d'r.nvcrourc, alors tout manque de soulftc, aussi bien chc.: le public que che: 
t'autrur. 

E'11fin, le 1,ims 11t.gro•américaln de la pcrcu.~.îion cl de:~ rylh11111s con-1>/am• 
ment halclaiits et syncopés a utfr.i11l le aramt public et la plupart tirs rompo~ 
sitcurs : n.grtssion ri 110n progrù, t:ar le rytltme a r.ri51é • nmmt, let m~lodie 
tl l'harmonir! ... /:."/ fott a ourmU drpuî.~ ... 

(1) ltliUalio11 musicale (Hachctlc, éllltcur) 


